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nae, 1e1 nlorat unitre la, colvicionl "et i e' f >nLj!e i lotionidipe lnsées 31he h frdu
*t n .nlu 1Ateiv d touis le% 1lèalt ai leubonIdt Mon, rhî d

he de charun des O ralaI vhini aim. ' Pn 4ih; vaiato dis totuea laicans
Sîa :ei aviliumanlo d'oi' Al'olonicea. P (Pln onInes au'cqt boim . ier Iulu, rin

b104iarà ai imidtsl . Maîa tout elalian e'at lta , vaiWt blå uégigàett tout brllait d e p 1 11119u

mi llji k o paille; r dl;on 'lniatin u.i bol(è "it.

ai iu lie bruli ni le dur qn'un înmi Ce dii'u'nus fut bluit goûté, par tous les

po JwluaMpliitcclaIr essentalt l'<kolhur, ualVILum ~
Perce tiesýý gr idtle ces ningnim ilqîa vDi

pqiAoa al'armwe, di coa flerA dfis, le Ces

pltll I p4 l do lbance il nV'n rost plus en
effet q111t. le prlelieax soinv'inir ; et voilà, loI

en1lîala". le repous. et la mnonlotonii d'autrefilab IORR SSASSINAT I

1anlIimo, In repos poirqiui ptlt uil jouir ste
n'1 aitilirir naçauau'weut, rien (Id ueux ni de
plaus env. inble ll mais r'a'st la mort d'un rhro. La snanainov derniò're, une pauvre vouve,
aigiletia. tii au mail fi calme qu'il o$t voilant jo tlw mis l'ou, l oun fni Petite camn.,

, pihaig'; le relpos, la danre ionotolo br n cotto vIll, aa 0Ilaourlig dos pauvres,
lii fia aorreur, le boullevernuit, le rendent No. 13. Comme eol i'tait lion tisserand, ell ,

isoleir or. niua gonl iletin et se mîîit % travailler pour
In- a ératon d soir, une nouveo gagner c al ubsitance. Son gore de vie était

p'çardniles rangsave' la raiiffitôde 1'wù air; tui m-A. rit bizan. Naturellement tinido et
a u d e: et la vhmas se confirmait, que l'aii dlai mélancolique, elle n'aiaiant pai la compagnie,

nis praarssaurs rnit se dirigger vers ine ii n'avait pas non piu bia aronpcute visiteurs.
nau tr mn un, d'aplir. In désir de Monsi Les enfants, poaas -a par lia cuairiosi tâ et rote-

14nus par lia gêne, entr'ouvrnient quelqplefois
i qulues s'llnilles Mr. Rivarn, par son sa porto nt àllongenient le u pour yolg dans

k 'l, sun d avooment, aP'tatt acquis le- sn chambra. Le plus souvent, ils la t4O'uvaient
lime i la conisiiration des élbveIs d cette lonîgé'e daans té sommeil ou dans de profon-

iiaikoni. Aussi était-ce avec peine qu'ili le des rAverics.
voyalit partir. Toua' les soirs, elle passait dans l'au tre rôté

Èn allant r'ndro ana Collâgo do SomI loi' die la aisonii et, Stta dire uan mot à personne,
4isrvlcei dont il a besoin, Il nmnorhlte aivec lui uòponit sur lua table,son loyer, en fausse mon-
lassurance, que ce serait totjolri m ave pliai. unie ; ce quei lai gens dans'laur bonne foi, ne

sir que niou s le verrions ane ranger de nou iîearqmuent pas, et avec d'autant plus do



ECHO DU COLLEGE
raison qu'elle avait le soin de faire couler
sans 'bruit les espèces' sur, la napr, ailn de
n'etre pas trahie par lo tonl Cela ait, elle so
mettait à l'ouvrage avec tant d'ardeur que le
métier en lfaisait du fau; on eut ditq1ue le
diable lui tidait.Car, toute petite ilnette,
elle tissat uno Jongun pièce de toile dans sa
veillée isans trop se forcer. e

'Or hier matin vers sept heures;uno dame i
du'Iistiage passait à la porte sans so douter
d'erien, lorsque tout4-coup elle est envolop-
pée comme par enchantement danîsune pièce
de toile. Elle a beau so débattre e crier au
secours, ses efforts sont inutiles et personne

* , n6vient àson alde. Laflseuse ,d toile lui
*saidti es'bras, tire do a poche Vn long poi.
guhidqu'elle lui enfonce dans l cmur elle

pere n part. Alors (chos pou.-
vanable à elle resso de ses mains la
!plaie banteet, y C nt sivres, suco
le sang qui orge nbollionnant; puisel
déc hire avec se dents delambeaux do vian-.
de ensanglantée. Ah 1 en frémis encore Et
vou%, voisins, n'eltfl et-vous pas les cris de
la victime ? Làches que vous tes I vos yeux
contempjlaient ce s>ectatle afireux, et vous
ne bondbsiei pas d Indignation sur ce mons.
tre de cruautAté Vous, juges et magistrats,q ue
faisiez-vous ? Oui, il vous saed bien d'aller
vous donner le titre de protecteurs des ani,
maux, quand vosII laissiez comimTeure un
pareil attentat devant vos portus LInfAme
n'est seulement pas arrêtée, et N ous dormez
en paix, et le soleil continu" Na marche?
Qoui1 astre bienfaisait, tu l'ai vue A Lon
primier regard et tu n'as pas reculé depon.
vante' ? Poiirquoi n'asti pa i fi drrrièr la
montagne pour confondre l'a.ssasain dans les
ténl br,'s ?..... .... .... ..........

Eh bien si le ciel n t tonne pas en face du
cri.ie, je tonnerai mo, pour prévenir le
pol le et réveiller ia justice.

ridant, il ne faut pas trop s'alarmer
cette ois-ci; la victime n'était qu'une mouche,
et l'assassin, une pauve arai ée, qui n'avait
ou que cela à manger depuis deux tours.

Les élrves do cette maison apprendront,
sans doute avec plaisir que le IRév. Mr. Cls.
Dauray, desservant actuel do Valley Falls,
est nommé curé de Pawtucket.

'Q -

13: nouTI PoinB/coJC.

J'aimé toujouirs ie rapplr ces jours, où
ncoro dans la flOur de l'àge, ,j6 m dirigeats
vers Vitale; et qui'n'aime a fairecomm moli

Chaquoematiu, après avoir donno us baiser ,
Sma mnère, jo parlais en compagntio do.
petite soeur pour aller recevoir avec ello les

reirsleçons :l la science.- ,e vent l
dla neige, rfisi: oîuvait nousare,

Ensemble, nous .no -craIgnions rien -je
L'aimais, et ello se tenait près do moi. La
main dans la main, et le coUr uni, nous
étions insouiciou ou plutôtnous oublionsles
faigues de la route, 'et nous marchions Io
sourire sur les lèvres. La joio et la gaieté
animaient nsotre coryertation; n leçon% et

luis souvent ntiro mbre en était Io sa,[
Noui nous encouragions à bien trarvailler ei
i être sages pour obtenir drs painil et am%,Ir
le plaisir d les.prbse tîerce t.c 1t'e rIre ier',
elle nous accueillait toliiIIrII il"r tant

d'amour lorsque w . th .- iioni ç.
témoignagrs de notr" a i n

1 1 ( i
La temi[ite. qui nt"'i*ii par fi, rerener

quîelqueI;n r l .os 1' .Ili .r n. t il
die. ni' fliuIt li' i I r i n ' m li I

Notre' boni' mren'ou r ,' r i t iii h: 'ylimeur,
et noul si oulvralit Li i rb t ll m rert'
* Veilie bunir ur in l' t r rir . l iii mi
manil' Et noir jour Ji mepr:nU'

mTanriern' A la rti irur 1i<1' uri 't ,il

arriait i li. new I mrrr t laip ,
marche, Jy hhtas lre as pas uîr hattre le
sentier et rev (inis eliMIi4' la prend re par la
main.Souvent le froid nous forçat do rotrir.
Oh qno J'aime à me la rppr'ssonter après uno
tolle course, son cour iitait avec plus d
force; sa bouche, en i iparlant,ne faisait
plus entendre que deIi m1ot- e:ntrecoupés ; sa
respiration était pli pronpt', ; sont iront Pt
sesjoues se teignaient d'un sang pur; et elle
souriait.............................................

Il est passé cistemps et il lia n 'vn resto plus
que la souvenir..... ............ .................

N . ~ ousommnes oblige do remettre
ai pr6inln'numéro la publîlication (le la lie.
vue 'A1rtimuelte ; celui <lui en est chargé
n'ayan ,n u nous la présenter à temps, pour
áuse d'absence.
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VOYAGE A TRAVERS LE PAYS DES

REV ES.

i tir. )

Foudain une lumilre rougeAtre éclaira
Vlillno.

it iep'lt hi r.m s, portant nu friont le signo0
de la reprolntin, t'apparuirent à la ituur do
la Innme ronigentre..

ils étaient iusis sur sept s dges do feu et
lotir mil roulait plein de rage sous leurorito
creux.

Et l'un do ces sept lomnes,-qui paraissait
lour chef, s'étant levé dit:

" Princes des ténèbres et de l'abîme, dites à
votre chef ce que vous avez fait, et rendez lui
un compte fidèlo de vos actions, de vos victoi.
res et de vos défaites, et dites-nous jIsaIu'
quel point vous ave réussi A faire maudire
le Christ et sa rlig ion, Que chacun dise ce
qu'il a fait contre le Christ et sa religion.

Eu tos &répéterent ensemble:
Que chacun. diso ce qu'il a fait contre le

Christ etsa Religion. . r ,
Et les sept lommes s'4tant-rassjs sur leur

siége 'de feuhelui qital t l a droite. du,
prince S'étant lOevé d4:,.

Quand le Çhrist vinit sur terre,. presque.-
tout ,Punivers, l'ouvrage du 'rrès-laut, était
notre empire. etnous.r4étguions en tyrans sur
le mnondo asservi. 'acrietrcoL

Le Christmourntr la croix etrachota
l lslhommes at prix de sonsang,: et sa mort
fut notre muvro.

.Quan4 le Christ mourut, l se .choisit.un
reeréO4intait 1gi léguant ses pouvoirs et sa
re igion.,

ntu roprésentant 'u Christ, nous li
avols suscité.guerres sur guerres, combats
sur combatiînous, avons fait, des victimes,
mais nous ne l'avons pas vaincuI.. .

Il commande et des millions dhommes lui
obéissent.

Je vous le dis, tant que le représentant du
Christ sera là, la religion se maintiendra for-
te et pinimante.

Prices de l'abime, ouler vous la vic.toi.
ru, vouler' vous aliattre la rvligion du Christ,
a ittrx son rip,ée nt.ant,

Et to's r o4ndirent : abaUtons le représen.
LantI du Christ 

itn aultre dit
Pour abaltre le représentant du Christ,

suscitons contre lui les princes et les grands
île la terre.

Soulevons contre lui leur ambition et leur
jalousie ; qu'ils ne voient plus en leur pro.
tecteur naturel et divin qu'un ennemi de
leur pouvoir et dle leur personne.

Et tous répondirent: suscitons contre lui
les princes et les grands de la terre.

Et un troisième :
Pour donner A l'ambition des grands plus do

poids et plus de force devant les peuples, que
la philosophe au nom de l'humanité, de l'é.
galil té et <le la fraternité vienne A leur appui.

Il faut opposer à la religion chrétienne, à
cette vraie et unique philosophie apportée à
la terre par un Dieu, i faut lui opposer toute
une puhilosophile contraire qui, en flattant
l'homme et ses passions, le fasse dévier le la
vraio voie, méconnaltre la loi du Christ et
blasphiner son représentant.

Un hurlement du joie féroce accueillit ces
paroles.

Puis il y out un moment de silence affreux;
les sept hommes, le front appuyé sprJeurs
mains ardentes, étaient pensifs eLsèlulaient
souffrir, quand tout à coup l'un d'eux,8e lova
et d'une voix efféminée dit :

C'est moi que l'on appelle la Déesse dea



s tè C'et fi ' quiu îIl iîîî1 î ih 4 vnîs, fune la t1rf;qt iglile tc que les
latiwne hncIftterc5ss doii plis; t ii nIagnes4 ntiitt ri;n Mi-t&
autre, eifonce lat sein de måw vletin, Et la -lytilikevnnîçoiLtujoiu-s, toujotruis,

îup aîognérdl inetrfrier. (Cat'I 1ei sis l t bientô.t1 puis liQe %ur sclancs:
plug f r 01elus fule les 'tmons; sñ ; Cetto aue 11.*b>nf d i PiPrr,
înoi,'orgueil, la jglousi9t' 'iuc ne ciiiitre Inaquelle la n1e4i4 l'dr ,

sóurîlent i rài donl Sitw iter i elot, atonire inulleich pih eur
sonflieralidnàs le cdul udech 1înëksiid 1hW onît imnpuîivauît cieuîßh "
einme hiulsou les de: ndrWseroît Soudain unem giilit 4m

commne autrifois dIes antels iO tfé evtt ic rivage etirrcli i.l 1itîd M4) i
p~rîeoi1i~~ôu d il AI; O".t .1. "ran r îil1~ î 01W ri"l'' i nîlaîr jz fl$

teri devenu matière q(I les jofîtintli îji dit à la Mor, t l t la" ir fair
sensltiidetoñnitetir1eit«Ai1,iéifodb d'nib silt nee, Ceh i qui eomînandeî aux ('léments

ftmne mirennain4 laftinitié ,d aii t tjîul donne et rvtkinie,€vhu dont le soul?
rlon lmage,l monde angren6 dle.vicentf u renevneg u les pan îùes et les empsîirres, et

pÔùI-Ituri nd dje Pla'þi'kjÔtlet'mn'brisî en nîm comtu oiæ t de fiibles
mnoi.len'uertrsomuplo.h aDèiidótl, fenmR tosaux, i'Eteniîet, iun ufi cüt~tte barqtte etî
mie, lhîuneeraltu ;yet l'rellpliîtî'dum' n dît: " Vovgue, er oprien, je suin
Christ, souillée et talnee danïElánfatié 4 t avec toi jusii'i ,i Là ïmmation d sié.

vfee, sera OublLJemänknnúe des . .
Elle diit, et les démons dI ondfllrtt îi i La parole du Si i Nî( po i vaipe,

leir sigese proéernLr'nt- dentm <ll# et di témirire ; les ieuxet lut iú psQ0iil
s'écrifèrnt ensemblo:->' Pa t rnI ais elle ne, pan'îra pasi. i011. ýJ1îmsd ve
pherons, ô déesse (le la volpç E t dix-huit i ies que citi pIc e, in .lllue
i'stanti fine femme splendissanto de grM'e fi I'icrre, vogue sur.un t nb pi: '(fiî', e vt, Ii,
et'de licauté, et dont la tête était coturommÀ' les flot, i les venis, rin n'a J'I 'lVrppler.

d'étoiles, apparut aîIidoAqnn de l'hlmo e t d-t' Cl tle haque et 1'kI'ii liaditrh de la n1onî-
.;.' lks cm[nlots :des n(clhsiuu1 seront dus- vî'l1-allincee çlu sin , ia d'llt un,-Dieu,
joués, eile juste triompher. Enants di, nourrie dii saig di' 1 î'îinuns et de ses
l'orgueil, rentrez aux en frs " mart y rt, l'gEgli, n'a point de p 11w à 'inr

it<ese Idémons disparurent in irlnt i [bas,ear tant qo' la Ini' c hwn et if
;Malédirtibn, malédlictibn t L Christ a mnis cntinu'rade'áije di niniavter.

Vaincu, il vaincra encore. 11 do ni ouveaux iiirniisite, d1te i iI n i.
Puis la dâmù:blanclievec fi un sourire, me ments de supelie et i va vaielim

dityisuis.moi< enfant; et tremblant encore j' i'Eg .se. liportr vo, souiveiup le in J
la suivisjusq îu'au sommet do la monltagni' Voye l itt' ntriui iuîplunN ou 114
Du doigt, elle m'indiqua Ilfleuve, et dispa. nllhrtion1is sont j.t(4 al.%, lj ; y'vous

r e. lutte et rs roinll l s i1 ut1) ' g ni'u9i9 (ll
Lefleuveétaitngité,etsÉaapn' levnik it ial livr' ' l'Egliei' : n'nei ii VOnl ics e'I ila.

commo des coll ies. Je vis: une brque': (pt'peum'rs et ces vocif(rnalî i'iTglsu lies
conduisai< un:seu lhoîiime. Ctait ui vieil3 plus, l'Eglij" e mori, le nal l'a i''
lard àa figure nobleet inajestuause; son Va, Non, non, l'l'hc n'ed poinn irto y ceux
gård plein de douceuriet de bonté se'rllait qli l llsvîn t npr'met gi i l' I r ill'Lu',
ispiré. De 1òls à autre, la barque disparais. meure, ils sovent liien luivl' pvitlu firte,

sait s'ous les flots, pnislrparaissalt puiA dispa- pulur vivante uliîejama iq, t lque la vt'ritî' qui a
raissait encore On-nt dii chaque istant présidé l la evet-ioni dui tmnle, on verra
qu'elle allait pombror. De ph:soi dles batimnis disparaire les dernelrs bIulri.ï Car la v<riltq

dle guerre était a sa poursuite et dirigealent ne meurt pas,ello est ot"rnlo comuii celui do
sur elle un feu inutile ; les boulets d leurs qui elin Iuumane.
canonsse brisaient sur les'flancsdo la barque, Il dit, et les iiple's itonnerent enriolo:
et un beau guerrier écartait dc son boucrlier, Gloiri h e'liii qui ri'noi alu pius hai dés
les ballis dirigées taltre lo vieillard ; le cieux. Sa parolo est i niaill :oi le
Vieillard toujours tranquille et calme ail roc, et df ga main il upporte les monles."
milieu de ce champ de morts chantait doi. Puis sur ce je iu'éveillai, hrli' lecteumîrs, et

renent ,' Soigneur, vous ôtes ma forco et comme C'i't do lion qu'un revo fofissf
ma pissanuce, vous ne, permettrai pas que bioternent, je in1s li illen ici.

les eniemis de votre nom triomplient :SCi. J'a chaud, chaud, Bonujonr. .
gneur, vous tes mon refuge Pt morin prter- I Le Patriotr.j
teujrontre mes ennemis, et je ne crains rien


